
Nouveaux fall* eonnlii
Vendredi a midi

L'optimiste règne à Locamo mal "
gre les épines qui pointent. Les
grandes lignes du pacte auraient
mème été arrétées.

En Syrie, les Druses battent en
retraite et, au Maroc, Francais et
Espagnols enreglstrent la soumis-
sion de nouvelles tribus.

L'ECLUSE
C'est fini , nous ne croyons pas du

tout, oh, pas du tout ! que l'écluse
soit enfoncée et que l'eau furieuse
déborde partout, comme d'aucuns
voudraient l'insinuer pour ébranler
la confiance.

Les distriets de Monthey, de St-
Maurice, de Martigny, de l'Entre-
mont, de Conthey et d'Hérens sont
intaets et sauront repousser tonte
liste dissidente.

Pour la partie francaise du can-
ton, c'est à Sion que l'on montre
une faux menacante prète, selon les
circonstances, à se promener sur le
blé encore tout vert des élections.

Quoique l'on fasse, il y a des gens
qui garderont l'estomac exigeant.
Donnez leur du faisan tous les jours,
ils fìnissent invariablement par sou-
pirer après un vieux corbeau maigre.
Cela se rencontre partout.

A cette heure, les résultats des
élections gouvernementales de mars
pèsent, travaillent et tenaillent et,
ma foi, on ne serait pas fàché d'une
revanche dans certain milieu.

Et d'aucuns, méme si la liste dis-
sidente était retirée, donneront leur
voix, de préférence, par fièvre, aux
candidats du Haut-Valais, conti-
nuant d'entasser contradictions sur
contradictions. Ils l'ont fait en mars.

Que voulez-vous, dans le sein du
parti conservateur eux sont, en poli-
tique, les purs et nous sommes les
impurs !

Cela ne se discute pas, cela s'en-
registre, et, après, si nous pouvons
dormir, c'est parce que l'on ose bien
dormir aux pieds du Vésuve, sui-
vant la parole de Mirabeau.

Dirons-nous un mot du district de
Sierre ?

Un ancien magistrat du chef-Tieu
a prète son nom à la liste dissidente
du Centre. Nous comprenons mal
ce jardinage étant donne que c'est
précisément à sa première candida-
ture au Conseil d'Etat que remonte
la cause initiale de froissements sé-
rieux avec le Haut-Valais. On aurait
tort d'oublier ce détail.

M. Peter, un homme influent du
beau vai d'Anniviers, est le compa-
gnon de la liste Pétrig. Nous con-
naissons ce vieillard qui a de I'ar-
deur. Désintéressé et anime d'un
excellent esprit, il n'hésitera pas
une minute à se retirer s'il rencon-
tre une parfaite loyauté de l'autre
coté de la barricade.

Mieux que personne, il sait
qu'avec la Proportionnelle et sans
apparentement, on ne guérit point
par les semblables et que l'adage :
Similia similibus est archifaux.

Tout cela n'est pas bien grave ;
tout cela n'est pas la mer à boire.

Le gros nceud du conflit se trouve
à Brigue.

Et s'il est exact qu'on ne saurait
prendre les mouches avec du vinai-
gre, il faut aussi que l'on sache qu'il
ne nous plait pas de recevoir des af-
fronts quand nous tendons amicale-
ment la main.

Cette main, Ies Welches l'ont of-
ferte tout comme ils ont offert l'apai-
sement et la réconciliation sous la
forme d'une liste unique et en garan-
tissant Ies deux sièges au Haut-
Valais.

On a accepté, d'abord, puis on a
tout repoussé, tout rejeté.

Il y avait encore un moyen de ne
pas perdre le contact : c'était l'appa-
rentement loyal, pour l'utilisation
des restes, avec toutes les listes, ap-
parentement qui n'était à l'avantage
ou au désavantage d'aucun groupe.

Ce moyen a été propose, mais il
n'a pas été mieux agrée, rive que
l'on est au séparatisme comme Pro-
méthée à son rocher.

L'origine de toutes les dissidences,
la voilà !

Aujourd'hui, le groupe Seiler-
Escher et ses amis de Sion et de
Sierre demandent au Comité canto-
nal, à l'égard duquel ils n'ont ni con-
fiance ni amitié, de faire pression
sur M. Pétrig pour I'engager à renon-
cer à la lutte.

Certes, nous serions très heureux
du succès de telles démarches, nous
qui n'avons cesse de précher l'union,
la chantant méme quand, un mo-
ment, nous croyions la tenir, mais
nous cherchons en vain le moyen
pratique d'arracher cette renoncia-
tion en cas de résistance et de refus.

M. Pétrig ne pourra-t-il pas se pré-
valoir de cette incompétence du Co-
mité cantonal que ses adversaires
du Haut ont crié sur tous les toits et
ont mème créé ?

Le Comité cantonal se réunit au-
jourd'hui vendredi.

Plaise au Ciel que les chapelles
étroites disparaissent pour ne laisser
subsister que la grande Église, un
Valais conservateur et progressiste
jusque dans sa moelle et dans ses
racines et uni au moins dans la par-
tie frangaise du canton.

Mais souvenons-nous de ce que
Démosthène disait aux Athéniens
qui se perdaient en discours pen-
dant que Philippe passait les Ther-
mopyles.

Nous aussi nous avons notre Phi-
lippe sous la forme du Cartel des
Gauches qui s'apprète à avancer à
grands pas.

Ch. Saint-Maurice.

Nons- lisons dans le « Journal de Ge-
nève » :

« Nous espérons que ces combats ìntes-
tins n'affaibliront pas l'influence dee con-
servateurs valaisans qui figurent parmi les
plus énergiques défenseurs du fédéralisme
en Suisse, et ne risqueront pas de com-
promettre l'élection du chef de leur dépu-
tation federale, M. Evèquoz, l'un des meil-
leurs presidente que le Conseil national
ait connus et l'un des plus vigoureux ora-
teurs du Conseil national. »

ECHOS DE PARTOUT
Les loges magonniques de Florence sont

dissoutes. — Le Grand Orient d'Italie com-
muniqué : Le grand maitre , en vertu de ses
pouvoirs, étant considérée la situation qui
s'est créée dans la ville et la province de
Florence, décide : Toutes les loges magonni-
ques existant dans la ville et la province de
Florence sont dissoutes. Par conséquent
.tous les francs-macons sont considéTés com-
me démdssionnaires. L'ordre est signé dn
grand maitre Torrigiani.

Une maison hantée ? ? — Un fait curieux
révolutionne actuellement le quartier de la
M adeleine, à Moulins (France). Au numero
6 de la Toute de Clermont-Ferrand habitent
une dizaine de personnes, dans un grand
immeuble don t Ies caves donnent de pladn-
pied sur des jardin s situés en contre-bas.

Au .rez-de-ehaussée, une chambre d'angle
est occupée par Mme Chassagnette et son
fils. Pendant la nui t, cette dame a été aleT-
¦tée par des bruits bizarres et répétés qui
semblaient provenir de coups de cognée
ou de pierre appliqués avec une force ex-
trème sur le mur. Les voisins s'assemblè-
rent ; on regarda à l'extérieur : personne. On
fit le tour des caves, revolver au poing :
rien. Et les coups retentissaient touj ours
plus violents.

Le mystère de la maison hantée persiste
et dntrigue de plus en plus les habitants.
L'autre matin , de 5 à 6 heures, Ies coups ont
recommence, affolant Mme Adele Chassa-
gnette, que son grand àge (80 ans) rend en-
core plus impressionnable . Un spirite con-
vaincu, M. Edmond Pieux, s'est livré, la nuit
dernière , à une exorcisation en règie, car, se-
lon lui, il ne fait pas l'ombre d'un doute
que les bruits entendus ne soient l'oeuvre
d'un esprit , peut-ètre celui du mari de Mme
Chassagnette, decèdè il y a une dizaine d'an-
nées. Donc, M. Pieux ayant, selon les rites
habituels du spiritisme, installé au milieu de
la cuisine un guéridon et fait l'obscurité com-
plète, en présence de quatre locataires de
la maison, Intima à l'esprit supjxisé de se
manifester encore une fois et de cesser.

Mme Chassagnett e, M. Pieux, ainsi que les
quatre autres personnes affirment avoir en-
tendu, au bout de trois minu tes, un choc as-
sez, violent contre le mur , semblable à celui
que l'on pourrait obtenir avec un marteau .

Les bruits ne se sont pas renouvelés de-
puis et tous les voisins de l'octogénaiire sont
dans l'attente. Quant à cette dernière , elle
n'ose plus coucher chez elle.

Le propriétaire de l'immeuble, M. Rion-
det, a fait visiter Ies ¦conduàies de gaz, mais
vainement. Les locataires de la maison ont
effectué des rondes autour de l'ìmmeuble et
ont visite les caves en pure perte.

Violents chocs sismlques. — M. Bendand i,
le sismologue italien que prédit avec une
exactitude remarquable plusieurs tremble-
ments de terre , annonce l'approche du séis-
me le plus violent qui ait jamais été enré-
gistré.

« Les premiers chocs de cette nouvelle sè-
rie de tremblements de terre, dit-il, seront
formidables ; ils doiv ent se produire en au-
tomne.

« Les régions Ies plus en danger sont le
bassin de la Mediterranée , la còte d'A'gé-
rie, certaines parties de l'Italie centrale et
l'Adrdatique supérieure. »

Une période d'agitation sismique se pro-
duirait •également dans le sud de la mer de
Chine. Cette fièvre tellurienne, comme dit
le professeur italien , se manifesterà jeudi
et vend redi prochains . Les chocs seront très
rapprochés de l'Italie et se produi ront simul-
tanément dans l'archipel grec.

Fantaisie de mìlliardaire. — Les Améri-
cains sont en train de dépouiller l'Angleter-
re de ses oeuvres d'art et de ses reliques
historiques tou t comme ils ont dépouille la
France.

Tous les jours de plus en plus nombteux
tableaux, statue ttes, ouvrages d'or et d'ar-
gent, livres raTes, prennent le chemin des
Etats-Unis. On sait que la magnifique col-
lection de lord Levrhulme, qui devait étre
vendue prochainement aux encheres à
Hampstead, a été achetée en bloc par le
propriétaire d'une galerie d'art de New-York.

Mais un amateur américain a fait mieux
que tous ses eompatrio tes. Il a acheté près
de Birmingham un ancien couvent, le fa-
meux Prieuré de Warwick, dont la cons-
truction Temonte au Xlle siècle , et il a entre-
pris de le transporter pierre par pierre en
Amérique , pour le réédifier dans sa pro-
priété.

L action extravagante du milliardair e amé-
ricain va certainement provoquer dans son
pays des jalousies. Un autre voudra faire
mieu x et il ne faut pas désespérer de voir
la Tour de Londres prendre un de ces jours
le chemin des Amériques .

Le paradis des papillons. —
Les papillons bleus, les papillons roses,
Tous les papillons du printemps j oyeux.

comme chantait la romance, vont avoir, eux
aussi, leur exposition decorative , leur musée,
leur palais. Las d'exposer touj ours de feus
papillons transpercés d'une funebre épingle,
les savants du Muséum francais songen t. en

effet , à créer une grande volière de papil-
lons, chauffée , fleurie , riante et pareille à un
j ardin de féerie , à un prodigieux jardin de
fleurs vivantes et voltigeantes... L'idée est
belle. Elle enthousiasmerait le public. Elle fe-
rait recette. Espérons que l'on fournira au
Muséum les moyens nécessaires pour la réa-
liser sans retard .

Les enfants qui veulent jouer au cinema.
— Une fillette àgée de 5 ans, Ida Weisman,
et son frère àgé de 7 ans, de New-York,
avaient assistè la veille, au cinema, à une
représentation d'un fil m où l'on voyait des
clowns exécuter des acrobaties dans un cir-
que . Dès que le matin fut venu , et que leur
mère fut descendue à son magasin, laissant
Ies enfants seuls dans rappariement, Ies ga-
mins voulurent jouer aux acrobates. Un ma-
telas fut -etale sur le plancher et la perite
Ida , étant grimpée aussi haut que possible,
sauta avec tant d'élan qu'elle passa par la
fenétre et vint s'écraser d'une hauter de cinq
étages dans la rue.

Une correction qui tombe à faux. — Au
début du mois de septembre écoulé, par un
un beau soir, deux citoyens de Soleure aper-
cevaient de loin un individu qui se livrait
à des gestes impudiques en présence d'une
demoiselle. Arrivés sur les lieux, ils prirent
le soi-disant satyre par le collet et lui flan-
quèrent une formidable « racliée », malgré ses
dénégations. La suite prouva en effet qu 'ils
s'étaient trompés, que l'ignoble individu
avaiit disparu tandis que nos deux hommes
rossaient d'importance un employé de ban-
que , qui .péchait itranquiilement au bord de
FAar. Le ju ge, devant lequel l'affaire fut
amenée, les a condamnés à 1000 francs de
dommages-intérèts à payer au plaignant. Par
bonbeur, on a découvert aussi celui qui mé-
ritait la punition et il a été condamné à une
forte amende.

Recettes douanières. — Les recettes des
douanes pendan t le mois de septembre se
sont élevées à fr . 15,833,959.04 (en septembre
1924, à fr. 15,682,226.90). L'excédent de re-
cettes en faveur de septembre 1925 s'élève à
fr. 151,732.14.

Les recettes douanières du ler j anvier au
30 septemb re s'élèvent à fa*. 139,475,983.93
(du ler j anvier au 30 septembre 1924, à fr.
136,464,207.22), d'où un exécédent de recet-
tes pour les trois premiers trimestre? de
1925 de £r. 3,011,776,71.

Simple réflexion. — Si fon cceur est vi-
de, qu 'importe que tes coffres soient pleins !

Curiosité. — Le président Masaryk a re-
cu d'Asie Mineure une communication télé-
graphique du professeur Hrozny lui annon-
cant que la mission archéologique tchécoslo-
vaqu e a mis à découvert, près de Cesaree,
dans le vilayet d'Angora, un fort et un tem-
pie construits sur une colline et datant du
XlIIme siècle avant notre ère et des fablet-
tes en écriture cuneiforme cappadocienne du
30me siècle avant J.-C.

Pensée. — Au fond, il n'y a qu'un mo-
ment important dans la vie, c'est oelui qui
la terminerà et qui fixera à j amais notre
destinée. Et c'est cepéndant celui qui nous
préoccupé le moins. Si l'on évoqua it plus
souven t par l'imagination le brui t sourd de
la dernière pelletée de terre sur la bière,
que de soucis et de tourments l'on s'épar-
gnerait.

Mot de la Fin. — L'enfant et le contròleur.
— Quel àge as-tu, mon mignon ?
— Neuf ans à la maison, m'sieu, et cinq

ans en chemin de fer !

La Fète du Raisin
Une journée de liesse populaire

dans les « castelli » romains

(De notre collaborateur particulier)
Rome, le 8 octobre.

« Frascati, Marino, Velletrl, Grotta-Fer-
rata , Genzano » ! Ces noms colorés et eo-
nors éclatent en ce mois d'octobre aux
portes de toutes les « osterie » de Rome.
C'est pour nous inviter à goùter le vin
nouveau amene par des carrioles pittores-
ques chaque ma-tin de ces « castelli » ac-
crochés aux collines qui se détachent vers
le sud sur l'horizon de la via Appia.

Invitation charmante à laquelle on se
Tepentirait de resister trop et qui engagera
sans doute plus d'un romain et d'un « fo-
restiere » à profiter d'une de ces belles

journée s ensoleillées pour aller goùter sur
place le nectar chante par Horace.

La « Rocca » de Marino
La promenade est agréable et a de quoi

ravir méme un honnète homme qui par
disgràce serait buveur d'eau. Voyez Mari-
no , par exemple. Oette petite ville est fiè-
rement campée au dessus du beau lac
d'Albano et elle semble encore orgueil-
leuse d'un passe qui , d'ailleuns, ne fut pas
eans grandeur. Songez que Rome si glo-
rieuse n'existait pas encore alors que dé-
jà se .tenaient ici les assemblées des tren-
te cités de la confédération latine prési-
dée par Albe la Longue, la ville fondée
par Ascagne fils d'Enee. Voilà une histoi-
re qui peut bien monter un peu à la tète.

On n'a pas toujours loisir de se laisser
bercer par ces grands souvenire quand on
escalade cette « rocca » fameuse. Le vent
y soufflé parfois en rafales et l'un de mes
bone amis paya prosaiquement, l'avril der-
nier, d'un parapluie solide une poesie que
Taverse acheva de lui g&ter.

Mais pourquoi diable s'en alMt-il en un
printemps aigre à la découverte d'un, pays
dc vignobles ? Que n'attendait-il l'epoque
des vendanges ? Il aurait pu y goùter, di-
manche dernier, avec tout le charme du
paysage, bien d'autres délioes.

La « Sagra dell'uva »
On célébrait ce jour-là, à Marino, la «sa-

gra dell'uva », c'est-à-dire, la grande fète
du raisin. Grace au soleil dont la chaleur,
comme disait Dante, se fait vin, cette
journée se déroula en apothéose merveil-
leuse.

Une foule enorme accourut de Rome et
de toutes les villes et bourgades des «cas-
telli » pour s'associer à la liesse des gens
de Marino.

Cela se passa d'ailleurs très bien. De la
vieille égiBse, San Barnaba où triomphent
un St Barthélémy et un St Barnabé dtr1—
Buerchin, sortit une procession qui fèto
traditionnelemeint la Madone du Rosaire.
On y porta un grand bouclier de bois à
fortes ferrures qui fut jadis oonq.uis à la
bataille de Lepanto sur les Turcs par les
soldats de Marino qui accompagnaient leur
seigneur Marcantonio Colonna.

A la rentrée, on déposa devant le seuil
de la cathédrale une enorme corbeille de
raisins et l'officiant la bénit d'un geste
large sous lequel la foule s'inclina dévo-
tement.

Puis tous se répandirent dans les rues
de la ville pour admirer la décoration où
l'on avait employé à profusion les. eor-
mentos, les pampres et les grappes de rai-
sins, tandis que sur les mure flamboyaient
des inscriptions dédicatoires en l'honneur
de Bacchus. Tout cela mit chacun en bel
appétit et l'on fit partout excellent ac-
cueil aux bonnes choses que les « Mari-
nesi » avaient réservées à leurs hdtes.

Le vin à flots
Mais on ne s'attarda pas trop autour

des tables. A trois heures, le canon ton-
noit et réunissait la foule sur la ferrasse
devant la cathédrale. Là s'élève une cu-
rieuse fontaine, la « fontana dei Mori »,
soutenus par quatre prisonniers turcs, dont
les ehaìnes commémorent depuis trois siè-
cles et demi la victoire de Marcantonio
Colonna. Des milliere d'yeux sont braqués
sur cette fontaine dont les jets d'eau vien-
nent de tarir. Des tambourinaire^ officiels
avaient annonce qua I heure dite, après
trois dótonations de bombarde, la fontaine
des Mores déverserait généreusement une
exceliente malvoisie du Signor Aloisio
Capri Cruciani. On attend. Un coup ! Deux
coups ! Trois coup... Rien ne vient et la
foule éclaté de rire croyant qu'on a voulu
la berner, mais voici que le vin jaillit un
peu trouble d'abord puis clair et blond à
eouhait. Tout le monde applaudit et du
campanile voisin les cloches saluent ce
joyeux ; événement. Les autorités et les in-
vités de marque approchent des coupes
des jets de vin blanc pour en faire l'é-
trenne, puis c'est un défilé interminable
qui vient s'abreuver joyeusement. Et le
Marino blanc .coule, coule tandis que le
Marino rouge jaillit avec une abondance
aussi délectable d'une autre fontaine non
moins entourée. Huit mille litres de nec-
tar enchantèrent ainsi deux heureg que
beaucoup de « popolani » jugèrent trop
courtes.

Une troisième fontaine, celle du Cheval,
a aussi beaucoup de succès bien qu 'elle
n 'offre ni vin blanc ni vin rouge : elle a
été traneformée em une corbeille immen-
se et l'on y a échafaudé gj. une grappe



monumentale des quintaux de raisins que
l'on distribué aimablement au public.

Vins anièiies
Quand le soleil se fut couche sur ce

spectacle qui eùt réjoui Teniers et Jor-
daens, la journée s'acheva par des illii-
minations, des feux d'ortifice et un cortè-
ge aux lanternes, esoortant un char de
Noè. Piazza Vittoria Colonna, le patriar-
che prononca un discours dont on peut
deviner le lyrisme. La foule applaudit
avec enthousiasme et entonna une chan-
son qui égaye les vendanges de Proven-

Evvia Noè ! Evviva Noè !
Bevevano li nostri padri ? Siii !
Bevenano le nostre madr i ? Siii !

E noi che figli siamo,
Beviam, bevdam, beviamo !

« Est-ce que nos pères ne buvaient pas?
Si"!'Est-cé que nós mères rie .buvaient pas?
Si! Et bien nous qui sommes leurs fils,
buvons, buvons, buvons ! »

H n'y eut dans tout cela ni rixes, ni dé-
sordres. Si l'on s'y disputa parfois autour
d'une carafe de Marino ou dans l'eneo m-
brement des trams du retour, nul n'y son-
gea à la politique, tandis que Florence
était en efferve&cence et que des expédi-
tions contre les loges maconniques se sol-
daient pour les fascistes comme pour leurs
adversaires, par des morts et biessés. Est-
à cause du « chianti » que la. Toscane est
plus belliqueuse ? Les vins des « Castelli»,
dit-on ici, sont plus doux, « ¦sono più ama-
bili... » Bénissons-en les dieux !.

Guardia.

LES ÉVÉNEMENTS

Les Epines
A coté des. roses, les épines surg.is.~ent

à Locamo.
Cela est si vrai que les séances officiel-

les ont fait place aux conciliabules dis-
crets. Signe certain que des difficultés ont
surgi dans les négociations. Car Véc-ho re-
tentissant des séances officielles et publi-
ques convieni mal a la discussion de
points de vue divergents. Il faut tout d'a-
bord, à voix baése, loin des bruits du
monde, -rechercher la formule- d'accord,
que les hauts-parleurs et la T. S. F. pro-
clomeront ensuite lors des séances pléniè-
res.

Actuellement, la pierre d'achoppement
parait ètre la garantie francale*} pour le
traité d'arbitroge entre l'Allemagne et
ila Pologne. M. Stresemann ne veut rien
savoir d'une intervention de la France
dans les pourparlers germano-polonais. Mi
Briand y tieni,

Tout le monde cause. M. Briand avec
M. Luther, le chancelier allemand ; celui-
ci avec M. Vandervelde, le ministre des af-
faires étrangères de Belgique.
. Dans la matinée de jeudi, M. Chamber-

lain sest entretenu avec M. Stresemann.
L'entretien a commencé à 10 h. 30 et n'é-
tait pas encore termine à midi.

De son coté, M. Benès, ministre tchéco-
sloyaque des affaires étrangères, a confé-
ré avec M. Morawski, qui représente la
Pologne auprès de -ìa Société des nations.

-Aucun renseignement positi! n'a enco-
re pu ètre obtenu sur Tobjet de ces entre-
tiens. On peut cepéndant inférer de la lon-
gueiur de l'entretien Chambeidain-Strese-
mann que les diverses questiona qui- se
posent devant la conférence ont été exa-
miraées.

Si la conférence de Locamo n'avait lieu
qu'entre hommes d'Etat, son resultai, ne
serait nullement douteùx. Car tous ses
paTtieipants comprerinent avec force la né-
cessité d'aboutir, pour pouvoir contrac-
ter des empnunts, TédUire les dépenses
militaires, diminuer' le protectionnisme,
conclure des ententes éoonomiques, etc...
Malheureusement, dans chaque pays, une
partie de l'opinion publique ne comprend
.pas encore ces ohoses-là avee la mème
clarté et la mème force , et un incident
jp eUt naitre de rien.

Les grandes lignes du pacte
Selon les « Débats » d'hier soir, le pacte

de sécurité se résumé dans les grandes li-
gnes suivantes- : ,

1. L'évacuation de la zone de Cologne
par l'Angleterre.

2. La concession de certains droits po-
litiques à l'Allemagne dans les territoires
de la Sarre.

3. La réduction des éléments de l'aami-
nìstration francaise dans les pays rhéuans.

4. L'arbitrage obligatoire et la prise de
sanctions 4 l'égard des peuples qui refu-
seraient d'y soumettre leurs differendo ou
de se soumettre à ees décisions.

5. L'arbitrage pour la fixation des fron-
tières orientales de l'Allemagne.

« Sur ce dernier point, ajoutent les
« Débats » il faut s'attendre à une vive
résistance de la Pologne et de la Tehéeos-
lovaquie.

L'accord serait virtuellement signé
Le « Temips » écrit :
« On prétendait ce matin que l'accord

était virtuellement fait sur tous les pointe

et que, sur la question de l'entrée de l'Al-
lemagne dans la S. d. N., on ne se heurté
à aucune objection insurmontable.

L'impression generale à Pari? est forte-
ment teintée d'optimisme. Ou estime que,
puisque les Allemands restent à Locamo
et que les négociations se poureuivent
normailement, giace aux conversations
particulières, il y a tout lieu d'avoir con-
fiance dans un accord prochain. »

NOUVELLES ÉTRANGÈRES

Sur les fronts de guerre
Au Maroc, la jonction des troupes fran-

coises et espagnoles qui s'est opérée dans
la région de Syah à la date prévue, 5 oc-
tobre, la facilité relative avec laquelle elle
a pu ètre réalisée, le succès remporté par
le; Espagnols dons la région d'Ajdir con-
tre les meilleurs contingents d'Abd el
Krim, montrent que les Riffains sont for-
tement désorgamisés dans ila partie orien-
tale de leur territoire. Dans l'ensemble la
situation reste favorable, mais il n'est pas
certain qu'une solution definitive puisse
ètre obtenue cette année, car les pluies
paraissent faine leur apparition avec une
grande intensité sur les points importants.

En Syrie, la .colonne mobile principale
opérant dans le Djebel Druse, partie de
Ressas sur Taale, a livré combat à des
forces druses entre Asleah et Ressas.
Après un engagement qui a été chaud et
brillamment mene par les troupes francai-
ses, les Druses ont battu en retraite su-
bissant des pertes considérables.

Les chefs druses, réunis par le sultan
Atrach, ont décide la contlnuation de la
lutte.

Le calme règne dans la région de Hama
et de Homs.

N O U V E L L E S  S U I S S E S

Té enfants irai une die
Trois enfants jouaient mardi après-midi,

à Bàie, avec .un revolver qu'ils croyaient
décharge. Immédiatement un coup partit
et atteignit si malheureusement une damò
Kuhl qui se trouvait à quelques mètres,
qu'elle s'affaissa mortellement blessée^
Transportée à l'hòpital, le médecin ne put
que constater le décès. Un policier qui sé
trouvait dans les environs a pqursuiivi les
gamins qui avaient pris la fuite - etTes em-
mena au poste. L'ainé est àgé de 12 ans.

Mort du landamman Blumer
Mercredi soir est decèdè, à Glaris, M.

Edouard Blumer, conseiller ¦ national et
landamman.. J '

Né à Schwanden en 1848, il fit ees étu-
des à Saint-Gali, Zurich, en Ancóne, puis
devint industriel a Glaris où il s'occupa de
l'impression des cotone.

A 24 ans, il fut élu député à la Diète.
De 1879 à 1888, son canton l'erivoya sié-
ger au Conseil des Etats. Il fit partie de-
puis 1900 du Conseil national qu'il prési-
da en 1920. M. Blumer fut élu landamman
en 1897. Il remplit cette fonction jusqu'à
sa mort.

• A- plusieurs reprises, le Conseil federai
l'avait désigné pour prendre part à des
négociations comnierciales, notamment
avec la France, l'Allemagne, l'Autriche et
l'Italie.

La faillite des tramways genevois
On sait que la Compagnie genevoise

des tramways électriques avait obtenu un
sursis concordaitaire jusqu'au 28 octobre
prochain. Le juge au sursis procèderà à
cn moment-là à la déclaration de faillite
si aucun arrangement n'est intervenu et si
un créancier ie demande.

Des pourparlers seraient en cour3 no-
tamment avec un consortium belge sus-
ceptible d'acquérir le matériel e;t le ré-
seau.

Le gouvernement n'a pris aucune déci-
sion nouvelle en ce qui concerne le , sort
de l la compagnie, mais on sait qu'il est
plus favorable à la faillite qu'à une modi-
fication profonde du cafaier des charges
qui, seule, permettrait une exploitation
sans déficit. Le Conseil d'Etat parait ce-
péndant oppose à toute étatisation des
tramways. • '

Deux interpellations qui étaient pré-
vues pour samedi au Grand Conseil, ont
été retirées.

Condamnation
1 Le nommé Théodore Gachter, d'Ober-
riet (Rheintal, St-Gall), marie, domicilié
à Freienbaeh, qui, il y a quatre moki, au
cours d'une violente dispute, avait tué son
voisin Stieger, pére de sept enfants, a été
condamné à quatre années de pénitencier
et au paiement d'une indemnité de 8200
francs à la famille de sa victime.

Une journée traditionnelle
Cette année, c'est le dimanche 18 octo-

bre que le Mouvement de la Jeunesse Ro-
mande inviterà la population tout entière
à observer la 4e « Journée de la Faim ».
Comme òn le sait, il s'agit, ce jour-là, de
se priver d'un plaisir quelconque — d'a-
voir « faim » d'un petit agrément et de
versar l'economie ainsi réalisée au « Mou-
vement » -̂  pour ceux qui ont « faim ».
Si le donatéur né stipule jaas quels enfants
il entend faire bénéficier de son don, les
2/3 des sommes recues seront réparties
à des enfants Suis&es, et 1/3 à de petits
étrangers, qui pàtissent encore, bien plus
cruellement qu'on ne le pense, des suites
de la guerre.

Le danger des armes à feu
Jeudi soir, veri 7 heures, à Villaisivi-

riaux, près de Romont , une jeune fille de
15 ans,' Angele. Berset, s'tant emparée d'un
Elisili démontable qui était charge, mit en
joue une jeune couturière. MUe Adelino
Benset, qui travaillait dans la chambre
voisine. Le coup partit et Mlle - Adelino
Berset, la téte f racassée, tomba morte. El-
le .était àgée de 26 ans.

Retrouvé
M. Ullmann, de Berne, disparu dj&pufe

samedi, a été retrouvé par une colonne de
secours partie de Kandereteg, dans les en-
virons du Dundenhom. M. Ullmann vivait
encore et ne semble pas d'ailleurs griè-
vement blessé. Il a été transporté à Kan-
dersteg.

Le 'toùriste avait passe 'la nuit de ven-
dredi à samedi dans la cabane du Hoh-
tiirli et avait inscrit dans le livre qu'il
avait l'intention de passer le Diindenhorn
pour arriver à Kandergrund. Il est donc
reste quatre jours et quatre nuits dan s un
endroit dangereux avec une fracture du
fémur. Il doit avoir fait une chute d'envi-
ron 130 mètres.

Ferme incendiée
Un incendie a détruit jeudi matin la

grande ferme de l'éleveur de bétail Peter
Muller, à Schupfart (Argovie). L'incendie
serait dù à: l'a, fermentation di] foin. Ce
superbe bàtiment avait été construit il y
a deux ans seulement.

Electrocuté
Mercredi, vers 15, heures, quelques ou-

vriers de la voie étaient en train de char-
ger à la gare.de l'Erige, à Zurich, un train
de marchandises. A un certain moment, un
ouvrier nommé Heinrich Streuli, 26 ans,
célibataire, de , Richterswil, toucha avec
une longue perche la conduite électrique
et fut brulé. Le malheureux a succombé
à l'hòpital cantonal.

Un bébé se noie
Un bébé de . dix-huit mois, fils de. M.

Streule, de Gehrenberg (Appenzell), trom-
pant la surveillance de ses parents, est
tombe dans un cuveau et s'est noyé.

La variole réapparait
On écrit de Villoret (Jura bernoi**), à

T« Impartial » :
«Un cas de variole a . été découvert,

chez un petit enfant à Villeret , au début
de la semaine. .. .

Le transfert du petit malade à l'hòpi-
tal de district à St-lmier, a. immédiate-
ment été ordonné par le médecin troitant,
Dr Jeanreoiaud. C'est le seul cas signaié
jusqu 'ici. L'autorité municipale prendra
Jes mesures nécessaires pour éviter la pro-
pagation de cette fàcheuse maladie. »

Taux
On nous écrit :
La Banque cantonale de Bern e est la

première des banques cantonales suisses,
qui ait réduit le taux de 5 % à 4 % %
sur les obligations.

Poignée da petits faits
-)f Le gouvernement des Soviets a autori-

sé de nouveau la consommation de i'eau-
de-vie (vodka), qui était interdite depuis
aoùt 1914. La illqueur ne doit pas avoir plus
de 40 % d'alcool, le cognac 60 %.

Le 4 octobre , tes Moscovites ont fait iar-
gement emploi de la permission et toute la
ville était en liesse.

-)f Une dépéche de Bordeaux annonce
qu 'une explosion s'est produite à bord d'un
bateau transportan t des bombes au Maroc.
Il s'agit d'une bouteille d'acétylène pour sou-
dvj e qui, pour une cause encore incon nue,
a explos é SUT le pont du cargo «Saint-Priest»
en chargement pour Casablanca. Quatre ou-
vriers civils qui travaillaient à proximité
ont été brùlés. Deux d'entre eux , grièv ement
atteints , ont été dirigés sur l'hòpital. Le
« Saint-Priest » ne portait aucun militaire à
son départ de Bordeaux. — Une enquète est
ouverte.

-M- Dans une église catholique de New-
York , particulièrement fréquentée par les
nègres, une femme d'un certain àge, Mme
Helen Gruver , causait avec un prétre , nom-

mé Thomas 0 Keefc, lorsque soudain elle
tira de sa poche uh revolver ct déchargea
cinq balles sur son interlocuteur. Par bon-
heur, les •-proj ectHies se perdirent dans la
soutane du prétre sans l'attefndre ; et celui-
ci, avec l'aide d'un parolsslen, réussit à dé-
sarmer Mme Gruver dont l'acte s'expiique-
rait par une sorte de folie religieuse que la
justice aura à apprécier.

-H- Pendant l'été 1925 (ler j uillet-ler octo-
bre), les taxes prélevées dans les Grisons
sur Jes automobilistes de passage ont pro-
duit 122,000 francs , soft 60,000 francs de plus
que l'an dernier.

*¥" M. Maurice Dupuis , cafetier à Orbe,
àgé de 47 ans, marie et pére de famille, avait
eu deux piqùres au bras, mardi 6 octobre,
dont on ignore l'origine. Une dnfeotion s'é-
tant déclarée, un rapide empoisonnement du
sang suivit et le malheureux mourut vingt-
quatre heures après.

if Depuis fori longtemps, des commer-
cants de Genève signalaient la dfepar tion
de plaques et d'enseignes. A la suite d'une
enquète minutieuse, la police a découvert
dans un locai de la Grand'Ru e servant à une
société de collégiens une grand e quantité
d'enseignes de fous genres que ces jeunes
gens avaient « colleotionnées » en manière
de passe temps.

-)f Robert Roth , de Berne , l'ancien roi des
lutteurs suisses, se retire de l'arène et va re-
prendre avec ses frères , à Oberburg, dans
l'Emmenthal , I'auberge du Lion et une bou-
cherie. Les tapageurs n'auront qu 'à bien se
tenir dans I'auberge de l'ex-champion !

-)f Dernièrement , à l'asile d'aliénés de
Bàie-Campagne, une malade succombait à la
suite de brùlures subies au cours d'un bain .
Le Gonseil d'Etat a désigné une commission
d'enquète pour déterminer les circonstances
dans lesquelles la mort s'est produite.

-)f Les j ournaux de. Lucerne annoncent
que le président du parti radicai Iucernois ,
qui est en mème temps conseiller national,
est sorti de l'Eglise catholique.

-)f Pie XI a fait parvenir à Mgr Schmid
de Gruneck , évèque de Coire, une lettre au-
fographe de félicitations à l'occasion de son
50me anniversaire de prètrise.

-*- Le vapeur grec « Margarita », jaugeant
4443 itonneaux , qui a quitte East London
mercredi , à destination de Dakar, avec une
cargaison de mais, a sombré et s'est perdu
corps et bien.

-M- M. Janssens , ministre belge des finan-
ces, est parti j eudi soir, à 11 heures, pour
la Suisse. Il doi t voir de hautes personna-
lités financières suisses et rentrera à Bru-
xelles samedi. :.. 

Nouvelles Locales
Listes conjointes
Le Conseil federai vient de répondre à

une petite question demandant .s'il est pos-
sible que dans une réunion generale de
listes conjointes comprenant plusieurs
partis, des groupes particuliers puissent
encore se lier entre eux sans préjudice de
cette jonction.

A cette question intéressante .posée
avant les élections au Conseil national, le
Conseil federai a répondu en renvoyant
aux articles 7 et 21 de la loi federale ré-
glementant les dites élections et l'institu-
tion des listes conjointes.

Il en ressort que Ics dispositions de la
loi n'empèchent pas qu'il se forme de nou-
veau un groupe particulier de listes con-
jointes dans un groupement general de
listes. A l'égard des résultats de la vota-
tion, le groupement general eomptera
comme une liste unique ; après la fixation
des mandats, qui lui seront attribués,
viendra la répartition des eièges entre Ies
listes participant au conjointement et le
60us-groupe de listes conjointes.

la liste nsidHt! di Csntre
Voici les lettres échangees :

Sion, le 7 octobre 1925.
Monsieur ie Président du PaTti con-

6ervateur-progressiste du Valais,
Sion.

Monsieoir le Président,
Nous avons l'honneur de vous informe!

que nous avons depose une liste conser-
vatrice pour les élections au Coniseli na-
tional. Cette liste porte les noms de MM.

Joseph de Chastonay, à Sierre,
Leuzinger Henri, à Sion,
Kuntschen Joseph, Président de Sion.
Nous affirmons que cette liste sera reti-

rèe si, conformément à la décision de l'as-
semblée des délégués, le parti conserva-
teur-progressiste du Valais romand n'ap-
parente pas sa liste à la liste dissidente de
M. Pétrig.

Nous vous rendons attentif à la compo-
sition de la liste Pétrig : la candidature
de M. Peter établit une dissidence direc-
tement dans le centre. Nous demandons
que le Comité cantonal se réuni&se immé-
diatement et use de son autorité pour tai-
re retirer .toutes les listes dissidentes dans
l'intérét du parti, que nous placon au-des-
sus des personnes. , .. —.-,- , . - : '-

Agréez, Monsieur le Président, l'assu
ranco de notre considération distinguée

Vincent Roten.

Sion, le 8 octobre 1925.
Monsieur Vincent Roten, député,

Sion.
Monsieur le député,

J'ai l'honneur de vous accuser recep-
tion de votre lettre du 7 courant, par la-
quelle vous m'annoncez ie dépót d'une lis-
te pour les élections au Conseil nationali,
en oppositiom à celle arrétée par l'Assem-
blée generale. . . .

Vous me dites que cette liste sera reti-
rèo si, conformément à la décision de i'As-
6ernblée des délégués, le Parti conserva-
teuir progressiste du Valais romand n'ap-
parente .pas sa liste à la tote de M. Pétrig.

Je prends acte de votre déclaration
avec une très grande satisfaction dara
l'intérét de l'unite du Parti conservateur
de la partie francaise du Canton, car je
puis vous dire que la condition que vous
posez au retrait de votre liste est rem-
plie d'avance, et que jamais il n'a été
question de ne pas respecter la décision
que vous me rappelez de l'Assemblée ge-
nerale.

Une revision de cette décision n'aurait
pu étre envisagée que dans l'éventualité
où le Valais romand se serait trouve en
présence d'une liste dissidente opposée à
celle arrétée par l'Assemblée generale.

Il ne sera donc fait aucun apparente-
ment -entre la liste officielle des Conser-
vateuns de la partie francaise du Canton
et la liste de M. Pétrig, et dans ces condi-
tions, je vous prie de bien vouloir pren-
dre vos dispositions pour retirer la liste
que vous avez déposée.

Quant au désir que vous formulez de
voir réunir d'urgence le Comité cantonal,
je ne vois aucune objection à y faire droit.

Agréez, Monsieur le député, l'aissurance
de ma considéiation distinguée.

Le Président /
du Comité conservateur cantonal :

R. Evèquoz.

A propos des dissidences
On nous écrit de Sion :
Un peu de calme ramèncra, pensons-

nous, les esprits. à la Iogique et au bons
sens que l'on parait avoir quelque peu
perdus.
' Le « Briger Anzeiger » intitule son arti-

cle « Coups de poing au Haut-Valais ».
Nous ne comprenons pas que l'on puisse
tromper le peuple à ce point. Quand le
Comité cantonal s'était arrèté à la liste
unique pour tout le canton, avec la garan-
tie des deux sièges au Haut-Valais, était-
ce un coup de poing ? Quand, plus tard, et
devant le refus par le parti MM. Escher et
Seiler de la liste unique, M. Evèquoz pro-
posa l'apparentement avec toutes les liste**
du Haut, était-ce encore un coup de
poing ?

Cette proposition ne mettait-elle pas
précisément tout le peuple du Haut-Va-
lais sua* le mème pied ? Et quoi donc don-
nait le coup de fpoing à une .partie de ce
dernier si ce n'est ceux qui excluaient !e
parti Pétrig ?

.Nous savons que la liste Pétrig crée une
division dans le Centre en portant M. Pe-
ter, mais on nous assuré que ce dernier
n'a eu en vue que de porter un coup à la
liste dissidente du Centre qui comprenait
le nom de M. Chastonay et qu'il n'hésite-
rait pas à donner la main à un arrange-
ment par le plus loyal des effacements.

Hier, le bruit courait à Sion que les
dissidents cher.chaient à opposer une can-
didature à celle de M. Lorétan pour le
Conseil des Etats, et on prononcait mè-
me le nom du magistrat qui aurait accep-
té la combinaison.

Ics bonnes

Il est de toute importance que les
petits enfants puissent obtenir des
dents parfaitement saines et pour cela,

l'Emulsion
SCOTT

rend des services inestimables. Les
sels de chaux qu'elle contient partici-

pent à la nutrition des os
et favorisent la poussée
sans douleurs des petites
dents, saines, blanches et
résistantes. Des dents
saines ne sont pas seule-
ment un ornement pour
les petits et les adultes,
mais la condition essen-
tielle d'une bonne digestion.

Prix frs. 3.— et frs. 6



Nous attendons la confirmation du fait.
car s'il se réalisait , nous devrions consta-
ter que ceux qui se prévalent des dèci
sions des assemblées régionaies et canto-
nales sont les premiers à les violer.

Il serait enfantin de s'émouvoir de tous
ces bruits. Comme un homme d'Etat. le
faisait remarquer dans des circonstances
de ce genre : « Prenons tout au- sérieux,
mais ne prenons r ien au tragique. » Ce
sera toujours la meilleure méthode. V.

la nouvelle ordonnance
sur la maturité federale

La Société suisse des professeurs de
renseignement secondaire, après avoir en-
tendu les exposés de MM. Albert Barth ,
recteur à Bàie, et de Hans Koeslin, à Aa-
rau, sur la nouvelle 'ordonnance de matu-
rité federale a adopté les conclusions sui-
vantes ;

1. La iSociété 6uisse des professeuns de
l'enseignement secondaire exprime d'a-
bord à la commission federale de maturi-
té sa reconnaissance pour la manière dont
celle-ci a défendu devant les autorité s
fédérales les revendications d'ordre péda-
gogiques émises par la société en 1916 et
en 1920. Elle lui présente aussi ses remer-
ciements pour la clorté du nouveau règle-
ment de maturité.

,2. Elle constate on revanche que, sor
plusieurs points importants, l'Ordonnance
sur la reconnaissance de certificats de ma-
turité ne repond pas à son attente.

3. Elle déplore qu'il n'ait pas été pos-
sible au Conseil federai de repousser les
revendications des médecins et de main-
tenir des postulats qui étaient dans. l'in-
térét de notre enseignement secondaire
suisse. De ce fait, revolution de certaines
écoles dans un sens moderne est paraly-
sée ou du moins compromise.

4. En particulier, elle deploro la recon-
naissance par l'ordonnance federale du
gymnase littérairo moderne avec ensei-
gnement réduit du latin, type d'école que
prévoyaient les thèses votées par la socié-
té en 1916.

5. Elle considero comme une limitation
superflue et fàcheuse de la liberté des éco-
les cantonales le fait, prami d'au tres, que
le règlement des examens fédéraux de
maturité pTescrit la durée minimum de
certains enseignements ; et le fait qu'il
fixe jusque dans le délai les formes de l'e-
xamen final. Il y a aussi lieu de déplorer
que dans le type C (gymnases scien tifi-
ques) l'importance des sciences naturelles
np. .soit , pas assez accentuée... -¦ —

La Société suisse des professeurs secon-
daires souhaité que la- commission fede-
rale de maturité s'inspiro toujours et en
particulier quand? il s'agirà de reconnaitre
une école, des principes pédagogiques pro-
clamés dans l'article 15 de l'Ordonnance.

Elle nourrit le ferme espoir :
a) que les types d'écoles maintenant re-

connus puissent ètre réalisée.; que par
conséquent la commission federale fasse
ce qui est en son pouvoir pour préserver
les écoles d'une surcharge de programme
dans Jes matières qui , dans chaque type,
viennent en deuxième rang :

b) que la commission federale encou-
rage de son mieux, conformément au voeu
dc 1916, la réduction des heures de lecon
hebdomadaires jusqu'à un total raisonna-
ble ;

e) que, dans le cadre prévu par l'Ordon-
nance, il soit laisse aux collèges et gym-
nases toute liberté pour réaliser des ré-
formes :

d) qu'en particulier le programme for-
tement charge des examens fédéraux de
maturité ne soit pas impose aux écoles
comme une norme.

La plus recente communication sur l'Ovo-
maltiiie. — Nous venons de recevoir la let-
tre suivante :

« Une bornie chose mérite aussi un .éloge.
c'est pourquoi je me permets de venir vous
exprimer ma profonde reconnaissance, toute
spontanee, pour votre Ovomaltine.

« Aujou rd'hui, le marche est inondé de mé-
dicaments pour les anémiques, Ies convales-
cents, etc*, et qui sont affublés de noms les
plus pompeux. Mais ces préparations , quelle
que soit la bonne renommée de leur fabri-
cant, ne sont généralement que des contre-
poisons de la maladie. Elles peuvent peut-
étre dissiper Jc mal , mais nuisent presque
sans exceptio n à un autre organe quelcon-
que, meme si 1 on ne sen apercoit pas im-
médiatement. En revanche, j' ai trouve dans
l'Ovotnaltine, au cours des années, un pro-
duit irréprochable sous tous les rapports.
N'impor te qui se rendra compte, au moyen
d'un seul essai, qu 'il s'agit d'un produit,
exempt de toute substance nocive, compose
unrquement d'éléments nutritifs naturels de
haute valeur, chose rare aujourd'hui. Au sur-
plus, rOvomaltine possedè, au moins pour
¦moi et sans doute pour des milliers d'-autres
personnes, une finesse dc goùt qui n'est
certes pas aisée à égaler. »

L'Ovomaltine est en vent e en boites de
Ir. 2.75 et Ir. 5— dans les pharmacies, les
drogueries et les bonnes épiceries.

L'Ovomaltine c'est la sante !

IMPBIMEREE RHODANIQUE

L'éducation de la jeunesse par
l'Eucharistie

On nous écrit :
iQui a la jeunesse aura l'avenir. Le?, en-

nemis du Christ le 6avent aussi bien que
ses amis. Partout la jeunesse est en butte
aux plus grands périls, parce que l'activi-
té inlassable des impies est arrivée insen-
siblement à bannir de la vie publique la
modestie et la pudeur chrétienne et à y
introd-uire des mceurs et des coutume s
paiennes. Faut-il s'étonner après cela qu'u-
ne jeunesse sans expérience se laisse en-
tiainer par ce courant aux flots fangeux ?

Ce n'est donc pas sans raison que les
parents dignes de ce nom croignent pour
le salut de leurs enfants. Y a-t-il un re-
mède à cela ? Qu'ils écoutent ces paroles
de l'Ecriture : « Veillez et priez. » — « Si
le Seigneur ne bàtit la maison c'est en
vain que travaiUent ceux qui la bàtissent.
Si le Seigneur ne garde la cité, c'est en
vain que veille celui qui la garde. » Dans
l'éducation de la jeunesse surtout, rien de
durable ne s'édifie dona le Seigneur, rien
ne se séme ni ne se piante qui puisse f ruc-
tifier sans Lui. En outre, les jeunes cceurs
ne peuvent s'abriter contre les influences
néfastes qu'avec le secours du Seigneur.
C'est pourquoi, parents et éducateurs chré-
tiens, veillez et priez.

Il faut que l'éducation par l'Eucharistie
complète et achève l'éducation purement
naturelle au moyen de la communion fre-
quente. Ces enfants, ces vierges, ces jeu-
nes gens du temps des persécutions, où
puisaient-ils leur force et leur courage ?
Dans la communion frequente, méme quo-
tidienne, le seul antidote qui les pùt pre-
server de la Jieence effrénée des mceurs
paiennes. C'est donc à la Table sainte qu'il
faut ramener notre jeunesse pour la ré-
comforter et rencourager. La communion
apaise la révolte des passions, atténue les
ravages de la sensualité et donne à la vo-
lente le pli des bonnes habitudes. Cette ar-
deur juvénile qui bouillonne et fermento,
recoit-elle « la force de vaincre la conou-
piseence et de se premunir contre le péché
mortel » pour se servir des propres paroles
du saint Pape Pie X.

C'est une erreur d'affirmer que la com-
munion frequente ne doive ètre qu'une dis-
tinction pour quelques àmes d'elite. La
doctrine du Christ s'y oppose d'ailleurs. Il
a dit clairement : « Ce ne sont pas ceux
qui se portent bien, mais les malades, qui
ont besoin du médecin. » Et un illustre
prince actuel de l'Eglise, le cardinal Mer-
cier, d'ajouter : « C'est précisément celui
qui continue à.trébucher par faiblesse, tout
en gardant sincèrement sa bonne volonté,
qui a doublement besoin du réeonfort de
la communion frequente. En lui, elle veut
témoigner de son efficacité comme méde-
cine. Elle agit lentement mais sùrement
chez tous ceux qui eont fidèles à la re-
cevoir. »

On dit que la jeunesse est légère, volage
et pis encore ! Soit, mais néanuioias elle
apporte au Dieu de l'Eucharistie une vo-
lante franche et uh coeur innocent ou peu
s'en fau t, qualité qui rachètent bien des
défauts. Qui donc après cela oserait encore
s'opposer à la communion frequente de
nos cadets dans .la vie ? Ces àmes ne sont-
elles pas précisément les tempieri privi-
légiés de Dieu, où répanouissement de la
gràce rencontre le moine d'obstacle ?

Parents, éducateurs chrétiens, au seuil
d'une année scolaire déjà commencée dans
nos centres et qui va s'ouvrir à la Tous-
saint pour nos campagnes, redoublez d'ef-
forts pour que les cceurs des enfants qui
vous appartiennent ou vous sont confiés
pour leur éducation, se remplissent tou-
joure comme à la source d'eau vive où le
divin Rédempteur, plein d'affabilité et de
tendresse, accueillit la Samaritaine venue
pour y puiser et qu'il voulut convertir et
sauver. Considérons qu'il n'est pas moins
ccnsolant de le savoir au tabernacle, vraie
fontaine de salut, nous attendant pour ver-
ser sur nos àmes les eaux de la gràce qui
jaillissent jusqu'à la vie éternelle. Pensons-
y bien, parents et éducateurs chrétiens,
pour orienter toujours davantage notre
jeunessse dans la meilleure voie en vue
de son propre bonheur temporel et spi-
rituel en mème temps que pour la gioire
de Dieu qui, comme le dit notre catéchis-
me, nous « a créés et mis au monde pour
le connaitre, l'aimer et le servir, et par
ce moyen parvenir à l'éternité bienheu-
reuse. » X.

Sion , 8 octobre 1925.

Relations avec le Canada
lOn nous écrit :
M. le Conseiller de Légation M. Thurn-

heer, Consul general de Suisse à Montréa1,
sera de passage à Lausanne, le mercredi
14 octobre, et se tiendra à la disposition
des intéressés au Bureau Industriel Suisse
(8, Grand-Pont) pour leur fournir tous ren-
seignements utiles sur ies relations avec
le Canada. Prière de s'inserire à l'avance
auprès de l'Office sus-indiqué.

Aux Pèlerins de Rome

Les pèlerins son t avisés que les billets
de chemin de fer, y compris les billets de
chemin de fer suisses, la tessera et les

cartes de tourisme sont remis en cours
de route, soit dans le train.

Le Comité.

8 et 9 heures

Il résulte du rapport de gestion de la
direction generale des C. F. F. pour le
deuxième trimestre de 1925 que l'arrété
federai du 18 aoùt 1923, valable jusqu'au
4 juin 1925, concernant la prolongation du
temps de service du personnel d'entretien
et de surveillance des voies, du peisonnel
des trains, dm personnel d'entretien . du
matériel roulànt, ne sera pas renouveié :
la durée moyenne du travail journalier se-
ra ainsi ramenée à huit et neuf heures.

L'hòtellerie en Valais

Nous apprenons que le Grand Hotel du
Mont-Blanc, à Martigny, a été acheté par
M. Robert Kluser, de l'Hotel Kluser et
Poste. Le dit hotel sera complètement re-
mi£ à neuf et ouvert à l'exploitation dès
l'été 1926. é

Mise au point
Ayant appris qu'un accident de camion

s'est produit, à la suite de l'écoulement
d'un mur, sur la route Orsières Praz de
Fort à Som la Proz, nous tenone à taire
connaìtre que cette route est communale
et qu'elle ne figure poiint parmi ceiles ou-
vertes à la circulation des automobiles.

Départ. des Travaux publics.

Foire de Sierre du 5 octobre 1925
Il a été vendu à cette foire : 3 chevaux,

de fr. 600.— à 1500.— ; 4 mulets, de fr.
500.— à 1600.— ; 2 taureaux produ cteurs,
de fr. 450.— à 800.— ; 50 vaches, de fr.
550.— à 1100.— ; 15 génisses, de fr. 350.—
à 850.— ; 5 veaux, de fr. 150.— à 300.— :
60 porcs, de fr. 120.— à 300.— ; 200 por-
celets, de fr. 25.— à 100.— ; 15 moutons.
de fr. 40.— à fr . 70— ; 10 chèvres, de fr!
50.— à 90.—. La fréquentation de la foire
a été moyenne ; les transactions moyennes
et les pwx ont eu une tendance à la haus-
se. Bonne police sanitaire.

Accident de camion
Jeudi soir, à 21 h. 30, un camion appaT-

tcnant à M. Peiissier, à St-Maurice, reve-
nait d'une tournée dans le centre du Va-
lais lorsqu'à 300 mètres environ de la sta-
tion de Charrat-Fully, le lourd véhi-.-ule
alla se jeter contre un peuplier bordant
la chaussée. Le choc' fut terrible. Le con-
ducteur, 'Ernest Deférr et un 'second em-
ployé de la maison, nommé Cretton, fu-
rent assez sérieusement biessés et durent
ètre transportés. à l'infirmerie de Marti-
gny-

Quant à la machine, elle est complète-
ment hors d'usage.

Une fondrière de la route cantonale,
qui est presque partout dans un état dé-
fectueux, aurait fait brusquemen làcher le
volant au chauffeur et serait la cause de
cet accident.

Un cadavre dans les roseaux
On vient de découvrir, dans les roseaux,

près du Rhòne, à Sion, le cadavre d'un
Dommé Taverna, d'origine italienne, 70
ans, disparu dans le courant de l'été.

NOES. — Féte de Ste Thérèse de l'En-
fant-Jésus. — (Corr.) — Nos journaux
avaient annonce que, le 30 septembre, à
Noés, serait célébrée une Messe en plein
air, en l'honneur de Ste Thérèse de 1 En-
fan tnJésus. Cette fète eut lieu à rempla-
cement mème où va s'eriger bientòt la
chapelle qui lui sera dédiée. Ce fut une
fète touchante, tou t intime, je dirai tout
humble et tonte petite comme celle qui en
était l'objet. Elle fut cepéndant grande
par ea signification, par ses effets, et plei-
ne de eansolation et d'encouragement
peur le promoteur de cette fète et pour
les pieux assistants, accourus nombreux
d'un peu "partout, malgré les pressantes
oecupations du moment. Une imposante
couronne de prètres encadrait les 500 pè-
lerins, témoignant ainsi combien le clergé
comprend, aime et vènere celle qui fut et
est leur puissante Protectrice. Tous
avaient à coeur de témoigner leur amour
à la Petite Sainte de Lisieux, et leur dé-
vouement à l'oeuvre si chère que poursuit
avec tant d'ardeur M. le Rd Cure de
Granges.

Cette ceuvre est celle de la Sainte Peti-
te Thérèse. Elle a la mème mission : ap-
prendre aux àmes à aimer Jesus comme
Elle l'a aimé .en les conduisant à Lui par
la voie de l'Enfance Spirituelle. Dans cot-
te chapelle, Petite Sainte Thérèse nous
apprendra à devenir Ics petits enfants du
bon Dieu. Cette chapelle de Noés sera
aussi le Rosier où nous irons cueillir les
roses que la Petite Sainte fera fleurir
pour nous en toute saison. Nou6 lui offri-
rons nos peines, nos angoisses, nos misè-
res pour qu'Elle les offre au bon Dieu.
Elle nous donnera ees roses. Quel echange!

C'est ce que les pèlerins du 30 septem-
bre ont senti. C'est ce que le zélé Pré-
dicateur de la Fète, M. le Rd Cure Wolf ,
a su si bien faire comprendre dans son
sermon. tableau lumineux de la vie ca-

chée et des merveiiÙes opérées par là dou-
ce carmélite de Lisieux.

Elle fut sùrement au milieu de ses en-
fants du Valais en ce jour de sa fète, la
première publique dans notre contrée. Elle
fut là, sur cette ideale colline de Noés,
placée comme un piédestal entre la terre
et le ciel. Elle vit son tableau surmontant
l'autel, enguirlandé de fleuis et de fruits,
souriant a tous, eouvrant son Crueàfix de
Roses. Elle assista à cet office, chante
par wn groupe d'hommes, avec un reli-
gieux enthousiasme. Elle entemdit la sup-
plique finale récitée avec tant de foi par
tous les pèlerins. Elle sourit au long défi-
lé d'hommes, de femmes et d'enfants qui
vinrent pieueement baiser ses reliques,
puis elle laissa dépouiller son arate! de ses
fleurs, que dans un saint empressemen'. les
fidèles emportèrent chez eux, tout comme
à Lisieux, lors du transfert du saint oorps.
Elle vit tout. Mais elle vit surtout la Foi,
la confiance et l'amour de tous ceux qui
étaient venus la prier de « prendre domici-
le » parmi nous. Il faut qu'au coeur mème
de notre Valais, elle soit la Rose vivante
qui intercéde pour nous. Elle sera « No-
tre » le jour où sa chapelle dressera sa
flèche éloncée vers le ciel. Hàtons cette
heure par nos offrandes. Occupons-nous
de sa demeure parmi nous. Elle s'occupe-
rà de notre demeure du Ciel. Rappelons-
nous ces trois promesses, et nous ferons
tout pour qu'Elle vive et régno parmi
none tounoure :

* Je n aurai de repos que lorsque le
nombre des élus sera complet. »

« Je veux passer mon ciel à faire du
bien sur la terre ! »

« Je ferai tomber du Ciel une « Pluie de
Roses » ! » XXX.

t SION. — On nous écrit : Mercredi soir
est pieueement décédée, munie de tous les
secours de la religion, après une longue et
douloureuse maladie, Mlle Suzanne de
Courten. La defunte, fille unique de Mme
Victor de Courten , ancienne inspectrice
federale de renseignements professionnel,
et sceur de M. le Rd Chanoine de Courten,
était àgée de 47 ans.

Son ensevelissement a lien aujourd'hui ,
vendredi, à 10 heures.

Soir et matin
vous pouvez prendre le réputé succèdane de
café-mélange mocca Virgo sans crainte de
nuiire à vos nerfs et à votre sante, Votre fa-
mille s'en porterà bien, mais exigez les em-
badlages rouges. le Kunzlé ';

VIRGO
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sont toujours achetés au mode, bureau x, lits, petit la- Médecin-Dentiste
plus haut prix. Edmond Bo- Y&
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Le soussigné avise les
marchands de via. les cafe-
tiers et propriétaires de vi-
gnes, qu 'il se charge, dès
ce iour, du transport de vin
par camion. Fùts étalonnés à
disposàtion. Déménagements,
transport de bois, pierres,
tout ce qui concerne mou
métier. Jules Eohenard. Vol-
turar. Téléphone 99. Bex.

Appartement
a louer, 2 chambres et 1 cui-
sine, eau et lumière électri-
que. S'adr. Camille Coutaz,
Combustibles. St-Maurice.

A louer
de suite ou à convenir , aux
environs de Monthey,¦ • A *i *l ' néjft. Morgins.ĵqPBBPMBBÉiiMlwfln1 | environs dc Monthey, — 

I

Transfo rmez ¦ i campagne '̂IK ĴKK!;
vos planchers P Sl *S„'SS„?ff 6;l ? C-HMtfS

en Jolis par- || chàtadgnes. Bàtiment, gran- Genève sera de passage à
quets avec le M ge> écurie lVente outiIs agri. St-Maur.ce , Martigny, Mon-

Mnprinnt Dnlfln I c°'es, bétail, récolte. 'hey «] le Valais. Pnx deini Bui i w-ssr- - ¦—- "H«M&..I».
oui ciré et taint en Kil reau du journal.qui ciré et taint en
noyer , chéne ou ce-
risier. - EMBELLIT
L'APPARTEMENT.
No coùte mie W ct.
par m2. Én boites à
2.50 , 3.— el 4.50 ,
éhezG. Rion , drog.
Sion. - Fessler &
Calpini , Martigny. -
O. Donnet , quinc ,
Monthey. -JulieTa-
mini , St-Léonard. -
Pignat , Granges, et
au Dépót genera l :
A. Pulppe, dro-
gulste, Sierra.

On prendrait
une vache
en hivernage , portante ou
non. Bons soins assurés,
jusqu 'à l'alpage.

S'adresser chez M. Victor
Mettan , Evionnaz sur la
Rasse.

AUTO
Renault, 6 HP, 2-3 placés ;
éclairage et démaTrage élec-
triques, état de neuf ; réelle
occasion, à vendre. Georges
GAILLARD. CHARRAT.
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norité merveilleuse. pu- — "— C"P  ̂ d autres placés et pos-
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St-Maurice I-Martigny I

Laisse libre dimanche pour le Champion-
nat Suisse, le F. C. St-Maurice a conclu un
match amicai contre la très forte équipe de
Martigny.

St-Maurice a prouve sa bonne forme di-
manche en battant nettement Villeneuve,
mais Martigny n'est pas reste en aTrière
puisque le mème jour son équipe battait Bri-
gue par 1,1 buts à 3.

C'est dire que St-Maurice aura à faire à
très forte partie, c'est mème dire que ses
chances de victoire sont minces, et pour-
tant Dieu sait de quoi est capable son équipe
lorsqu 'elìe est décidée à lutter jusqu'au bout:
dimanche, elle le sera certainement, 3ussi
peut-on étre assuré d'assister à un match de
•toute beauté. Celui-ci commencera à 14 n.
précises.

t
Monsieur et Madame Etienne Bottaro et

Heur fils ;
Madame Veuve Emile Bochatav-Bottaro

et son fils,
ainsi que Ies familles Bottaro. en Italie,

et Rappaz. à St-Maurice, et les familles a!-
lóées, ont Ja douleur de faire part, à leurs
amis et connaissances, de la perte cruelle
qu'ils éprouvent en la personne de leur cher
pére, beau-père, grand-pére, onde ct parent,

Monsieur

Etienne BOTTARO
decèdè le 9 octobre 1925, à l'àge de 77 ans,
après une douloureuse maHadie, munì des
Saints Sacrements de i'Eglise.

L'ensevelissement aura lieu , à St-Mauri-
ce. dimanche 11 octobre 1925. à 11 heures.

P. P. L.
Le présent avis tient lieu de lettre de fai-

re-part.

t
Madame Veuve Emma Rausis-Vernay et

ses enfants, Gisèie et Philippe, à Orsières ;
Monsieur et Madame Ferdinand Rausis-

Cavé et famille, à Orsières ;
Les familles Vernay. à Orsières et Sion,

les familles parentes et alliées, ont la pro-
fonde douleur de faire .part de la perte
cruelle qu'ils viennent d'éprouver en la per-
sonne de

Monsieur

Maurice RAUSIS
Négociant

lleur très cher époux, pére, fils , frère, beau-
frère, onde, neveux et cousin, enlevé à leur
affection, à l'àge de 33 ans, le 8 octobre
1925, après • une courte maladie. munì des
Sacrements de l'Eglise. .. ; . » .

L'ensevelissement aura lieu, à Orsières.
le dimanche 11 courant. à 10 Y beures.

P. P. L.
Le présent avis tient lieu de lettre de fai-

re-part.

de retour
2 chiens égarés

Un , fort chien noir avec
initiale A. Fras, Abondance.

L'autre, jaune-blanc, avec
initiale Bernard Francois ,
Abondance.

S'adresserà Henri Granger
négt. Morgins.

M O N T A N A
Nous cherchons à repren-

dre, de suite ou plus taTd,
ila suite d'un commerce mar-
chan t bien , avec chiffres
d'affaires prouvés. Agences
s'abstenir. Écrire sous J-
6822-L. Publicitas. Lausanne.

Importante maison vins, li-
queurs et denrées alimentai-
res, demande
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Immense choix de confections pour hommes, jeu-
nes gens et enfants - Raglans - Pardessus - Gabar-
dines mi-saison - Manteaux pluie - Pélerines - Sous
vètements en laine et coton - Grand choix de gilets
de laine fantaisie - Chapellerie - Chemiserie - Gants
Parapluies - Articles de voyage - Assortiment com-
plet pour automobilistes et motocyclistes - Drape-
rie - Nouveautés - Bonneterie - Confections pour
dames et jìllettes - Manteaux et manteaux pluie -
Spécialité de couvre lits en filet pur fil lin des Flan-
dres - Couvertures en laine et mi-laine et coton,

plumes et duvets

Maison de confiance
™ " ~~~~

Toutes nos marchandises sont de première qualité ;
prix défiant toute concurrence et marques en

chiffres connus
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Adoptez le
CAPORA L
ORMONDJ

Pourquoi?
K Baite qu ii

demeure toujours
frais et

aromatique!
ifatirni p iamaicffiarce quìi ne fatigue jamais !

Rute que son prix modique
soutient toute comparaison!

CAPORAL ORMOND
ò 30 cts. le paquet de 50 grammes

Expédition de chaussures J. K U R T H , Genève

JEUX -- BAL -- CANTINE

 ̂V
QUS fumez la pipe

CILOSUIT & Cie

BANQUE DE MARTIGNY
MAISON FONDÉE EN 1871

I=> FL :E T S
SOUS TOUTES FORMES AUX MEILLEURES CONDITIONS

ESCOMPTE DE PAPIER COMMERCIAL \
CRÉDITS DE CONSTRUCTION

RÉCEPTIONS DE FONDS SUISSES ET ÉTRANGERS A VUE ET A TERME

AUX MEILLEURS TAUX ?

La bonne chaussure à. bon marche
Souliers de travail , bien ferrés, doublé semelle .
Souliers militaires, peau cirée sans cout., Bally
Souliers militaires forme ordonnance , veau sou-

ple, bon ferrage 
Souliers milit. sans cout. pr garcons, bien ferrés
Bottines Derby Box, talon mi-haut , pour diman-

che, pour dames 
Bottines Derby Box , forte semelle, pour mes-

1 sieurs, pour dimanche 
} Bottines pour fillettes et garconnets, peau cirée

bonne qualité, sans clous, Bally 
partir de fr. 10.— Demandez notre catalogue

E c h a n g e  l i b r e
Expéditions franco à

40/46 15.80
40/47 20.00

40/48 22 80
36/39 15.50

36/42 17.80

40/48 18.50
27/29 8.90
30/35 9.90
illustre gratis
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Sangue Tissières 18 De
Martigny

Nous payons actuellement

iiìfffli»*™ sy|,
Us Ita £3 4U
tie par dépòt de titres suisses) •$

CHANGES I
BW|*SSf*-" Déposez vos économies et traitez tr
mmr*̂** vos affaires dans les banques du pays lp

THERMOMÈTRES
d appartements , de bains , à fièvre ,
de première qualité, prix défiant
toute concurrence. (Caisses vides).
Drogueries P. MARCLAY. à Monthey .
FESSLER & CALPINI , à Martigny-
Ville.

LA CURE D'AUTOMN E
Il est un fait reconnu, qu'à l'AUTOMNE comme

au prdnternps, le Sane, dans le corps humain, suit
la méme marche que la seve ohez la piante, aussi
entendez-vous tous les jours dire autour de vous :
« .l'ai le sang lourd. » Il est donc de toute nécessi-
té de régulariser la Circulation du Sang, d'où dé-
pendent la vie et la sante. Il faut faire une petite
cure de six semaines environ avec la

JOUVENCE DE L'ABBÉ SOURY
C est surtout chez la Femme que cette nécessi-

té devient une loi. En effet, la Femme est exposée
à un grand nombre de maladies, depuis l'àge de la
Formation jusqu'au Retour d'A-
ployée avec succès contre les
JOUVENCE DE L'ABBÉ SOU-
RY, préparée avec des plantes
dont les .poisons sont rigoureu-
sement exclus, est touj ours etn-
ee, et nulle ne doit ignorer que la
Maladies intérieures : Métrites,
Fibromes, mauvaises suites deFibromes, mauvaises suites de  ̂ c '
Couches, Tumeurs, Hémorragies, Pertes blanches ;
elle régularise la Circulation du Sang, les époques
douloureuses, en avance ou en retard, fait dispa-
raitre les Vertiges, les Etourdissements, ies Ma-
ladies de l'Estomac, de l'Intestin et des Nerfs.

Son action bienfaisante contre les différents Ma-
Iaises et Accidents du RETOUR D'AGE est recon-
nue et prouvée par les nombreuses lettres élogieu-
ses qui nous parviennent tous les jours.

La JOUVENCE DE L'ABBÉ SOURY, préparée à
la Pharmacie Mag. DUMONTIER. à Rouen (Fran-
ce), se trouve dans toutes les nharmacies. Le fla-
con, fr. 3.50.

Dépòt general pour la Suisse : André JUNOD,
pharmacien, 21, Quai des Bergues. à Genève.

Bien exiger la véritable JOUVENCE de l'AbbéSOURY qui doit porter le portrait de l'Abbé Sou-ry et la signature Mag. DUMONTIER en rouge.

Gafé Industrie! - Martigny
Place Centrale - Tel. 65.-

Tous les dimanches soir à 7 Vs h. Raclettes à la ration
ou aux goùts des amateurs. Escargots à la mode de
Bourgogne. Spécialités de vins fins du pays. Dole, Dòle
bianche, Amigne , Johannisberg, Fendant 1" choix.

Disfère, C.

oni mani H te» tmuk di an durare:
la bonne qualité
la belle forme
les prlx bas
Nout expédions franta contre remboursemen t

Numéros Prlx

Soaliers mUHaires, lerrés, soUtles, cuir ciré • .40/48 20.50
„ deffinnm^ p.nessieun.box-faGbette.nerbr 40/48 20.—
„ à lacels p. messieurs coir ciré . ¦ • .48/48 18.-
_ à lacets de dimanebe p. dames, feonactielte 36/43 18.50
„ i . „ „ „ „ lmx-v»8ti.t Derby 36/43 19.—
, à lacels p. dames enJr dré 36/43 15.—
. i lacets de dimasehe p. garcras cuir ciré . 36/39 16.—
„ à lacets de dimanclìe p. enlants cuir ciré .26/29 9.80

1 „ „  ,; ! * „ „ . 30/35 11.80
,, 1 lacets B.ent̂ tte cntr ciré lerrés . . .26/29 10.—
- à . , . . ì B . .. • .38/35 12—

Demandez notre catalogue
Mparattons prompte* et bon marche

Rod. Hirt fils, Lenzbourg E
r **************** u n t i! irrirriooaaanana

bevali ]! el Mulet!
A partir du 9 octobre, quelques chevaux et

mulets de tout prix, sortant des services mili-
taires, sont à vendre chez Paul Rouiller ,
Martigny-Ville. Facilité de payements.
VENTE — ECHANGE — TÉLÉPHONE 27

Engrais Chimiques de Martigny
Soignez vos cultures d'automne avec de

bonnes fumures
S u perphosphates

remplacent avantageuse ment les scories Thomas

Phosphazote, Engrais complets
Engrais spéciaux pour la vigne
Représentants p our le Valais: MM. Torrione frère s,

MartignV "Bourg

J) octeurQeorgesGorjtat
Médecin-chìrurgien-dentiste

Ancien assistant à VInstitut Dentaire de Genève.

regoit à partir du 13 octobre
à la rue du Pont, à MONTHEY

(Téléphone 89)
les mardi, jeudi, samedi, toute la jo urnée,

et le mercredi matin

Les autres jours, Consultations à B E X

Dimanche 11 octobre 1Q25

GRAIfDE FEIE UHI
de la PERSEVERANCE, avec le concours de

l'Orchestre ..Gigolette" de Martignv

Le dimanche 11 octobre dès 14 heures
le soussigné exposera en

Vente i encheres
une exploitation agricole complète
soit : une grange-écurie moderne sise au centre du vil-
lage de Fully, (eau , électricité, fosse à purin 50.000 1.),
1 char à pont No 45, éta t de neuf , 1 char à ridelles , 1
char de chasse, ri faucheuse «Helvétia» à 2 chevaux, 1
charme «Brabant» , 1 hache-paille, etc, ainsi que

10 vaches d'Hérens, portante;, premier choix
3 prés arborisés à Propoury, 1 pré à Prévent , 1 pré arbo-
risé au Bray, une forét de peupliers prète à exploiter
aux Placés et une à Verdan.

Manin insiti, mmiilain. à Fully,

T)ocf eur Choquard
MONTHEY

a tran$féré 50/? cabinet de
consultations et son dorniciìe

dans sa villa, A U COTTERD, près de la
Gare des Trams.

A. FASOLI, Meubles, Sion
Place du Midi — Maison Zoni

à débarrasser
pour manque de place : 24 commodes bois dur, 24 tables
bois dur , 50 chaises très solides, 2 bureaux commodes.

A un prlx dérisoire
nnuTrwiMmt»— ^—— ~̂̂ ~̂ ^̂ —^ ^

Couleurs à l'huile
¦ppifp̂ H cn boìles de Yt et 1 kg. prè-
B**V**fe ^V^ ^TBfl 

tes à l'emploi . Couleurs en
j Ejwj^ Gfl^f BI Poudre. Thérébentine. 

Huil
e

«EV!!̂ §=§ FESSLER & CALPINI

i' ******* ritf^ " p. MARCLAY. à Monthey.

Boucherie Albert Gaudet
PLAINPALAIS , GENÈVE

Nous offrons : Cuisse du pays fr. 2.80
Devant du pays fr. 2.50
Épaule fr. 2.30

Les envois sont expédiés sana frais contre rembourse
ment dans toute station C. F. F.

"Miai, Rollìi. UH LL
à VOUVRY chez

Pierre ANCHYSE- VUADENS
CIMENTS - CHAUX - MATÉRIAUX de CONSTRUCTION

BOIS DE CONSTUCTION
Chaux grasse en morceaux ) pour
Chaux grasse en poudre „HYDRO-CALCINE" ) sulfatages

Pommes de terre
Belles pommes de terre pour l'encavage , à
prix très avantageux, chez flnt. DARBELLRY,
Martigny-Bourg. — Disponibles de suite.

Éleveur s ! Exigez
les meilleurs produits

(éccnomise le lait)

(augmenté la ponte)

L&Mmd §mm4LM 1
FARINE 1AITEUSE COMCEriTRÉE
.DEQUAIITÉ po

^gsLvE
E
lXEuVx

AOg
J

Vente de Confiance chez :
Ayent : Riant J. Savioz.
Ardon : Consommation,

Aug. Sixt.
Bagnes : Maurice Pasche.
Bouveret : A. Cachat.
Bramois : M. Gay.
Bourg-St-Pierre: L. Genoud.
Bovernier : Michaud J.
Baar-Nendaz: Consommation
Chamoson : Consomimation.
Champéry : Consommation.
Charrat : Consommation.
Conthey : Sauthier J.
Conthey-St-S. : Germanier.
Chalais : Cortei Trub.
Chippis : Antille V.
Evionnaz : Mettan Jos.
Evolène : Consommation.
Evouettes : Clerc Ch.
Finhau t : Lugon Moulin.
Fully : Taramarcaz.
Glarey :tMétrailler.
Granges : Th. Pignat.
Isérables : Consommation.
Leytron : Consom. «Union».

L. Michellod.
Liddes : Consommation.
Lens : Consommation.
Les Haudères : Trovaz J*
Martigny-Ville : Lugon E,

Arlettaz, Simonettaz.
Sté Consom., Pignat.

Martigny-Bourg: Semblanet.
Martlgny-Croix : Dorsaz.
Marécottes : Mme Grossi,
Massongex : Gay Raoul.
Monthey : Oct. Donnet,

Hoirie Cottet,
Raboud , boul.
Sté Consommation.

Nendaz : Mariéthod.
Orsières : Consommation.

Fellay Mce.
Riddes : Rézert , Ribordy.
Reppaz : Gabioux F.
Saillon: Alf. Roduit, Consom.
Salvan : Coquoz J.
Saxon : Coop. agr. et ouvr.
St-Maurlce : A. Farquet,

Consom., Montangero.
Sion : Delaloye & Joliat, Ch.

Due. E. Exquis, J. Zanoli
Sembrancher : Ribordy.
Sierre : Consommation.
Troistorrents: Beirut Victor
Val d'Illiez : Leon Fabry.

Gex-Fabry.
Vionnaz : Rey Alph.
Vex : Consommation.
Vouvry : Arlettaz J., M. Mè-

dico. Rhialdy, Vuadens,
Fracheboud.

Vernayaz : Dalstein.

Chacun sait...!!!
que l 'apéritif de marque
« DIABLERETS ». con-
sommé avec de l'eau ga-
zeuse iraìche. forme un
désaltérant de ler ordre
et rafraichlt sans débi<
liter.

Raisins de table du Tessin
Ire quai. 5 kg. fr . 2.40, 10 kg.,
fr. 4.— ju squ'à la fin d'octo-
bre. Exportation de raisins,
Gordevio. Indiquer le j our-
nal.

Beaux tuteurs
en mélèze, aux meilleures
conditions , à la Scierie Meu-
nier, Martigny-Bourg .

bonne à tout faire
de confiance, de 20 à 30 ans,
sachant cuire, pour ménage
soigné de deux personnes et
enfant. Adresser offres sous
F-6771-L, Publicitas. Lau-
sanne.
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(Système Raiffeisen)
autorisées par le Conseil d'Etat et toutes

à garantie mutuelle illimitée
S'adresser aux Caissiers respecttfs , soit

ù Ayent :
Bagnes :
Chippis :
Collombey :
Fully :
Hérémence :
Isérables :
Leytron :
Liddes :
Monthey :
Nendaz :
Troistorrents
Vernayaz :
Vérossaz :
Vex :
Veysonnaz :
Vétroz :
Vionnaz :
Vissoie :

Célestin Fardel.
Angelin Besse.
Alex. Favre.
Arthur  Borgeaud
Edouard Dorsaz.
Alex. Mayorat.
Emile Gillioz. •
0. Maye.
Jules Darbellay.
Emile Puthod.
B. Michelet.
V. Berrut.
Joseph Décaille t.
E . Fellay.
Fr. Bovier.
H. Délèze.
Oscar Fonta na
H. Launaz.
Chr. Monnier.

!i Veysonnaz : H. Délèze .
Vétroz : Oscar Font ana

;i Vionnaz : H. Launaz.
Il Vissoie : Chr. Monnier.

:: Toutes ces caisses recoivent des dépòts
ii sous toutes formes et aux meilleures

• conditions du jour.
Discrétion complète et absolue

Pour devenir chauffeur
ou avant d'acheter une voiture ,
souvenez vous que

Pour en faire un métier ,

l 'AUTO-ECOLE L&VANCHY
Garage du Tunnel , Lausanne bènne qualité tous gras vieux
forme n importe quelle person- 5.̂ 0 Kg à Fr 3 —ne en 15 jours comme parfait bonne qualité 1/ gras vieuxchauffeur-mécanicien. Brevet 5-40 Kg, ft Fr 2 —
federai garanti . Etude complè'.e a rac)er vleux '5 k„: à fr ^70théorique et pratique. Prospec- „ .. .. '• ¦' . ,
tus gratuit. Tel. Garage 5980. . Expédition soignée.
App art a 

-fclJflfrlÉflé *Vins rouges de table
Qualités ordinaires et supérieures

ALICANTE

VINS BLANCS
San Severo, Catalogne, etc.

Pour tous achats concernant les vins étrangers, a-
dressez-vous à la maison la plus ancienne de la place

Hoirie Maurice PACCOL AT , HarH ony-Boor g
— Téléphone 90 —

V „¦¦¦¦ —¦ ¦¦ !¦¦ è

VINS NOUVEAUX
Prochains arrivages:

Vins blancs d'Italie
Vin rouge Lambrusco dou*

Afin de fa ciliter les services,
prière de p asser les commandes
au plus vite. Ma longue expé-
rience et mes nombreuses rela-
tions dans les pays de produc -
tion, me perme ttent de pouvoir
assurer à mon honorable clien-
tèle, ainsi qu'à tout interesse,
un service soigné,$w des marchan-
dises de premier choix , aux prix les

plus avantageux.

I. DOSSI . Vii. Hip]
Maison de confiance, très recommandét

f
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DONNI! BI HTBIOE
par M. Cassabois

III
C'était son beau moment ; toute s Ies mè-

res lui Iaisaient à l'envi la cour. 11 fal lait  se
ménag er l' avenir , ct Silvio comptait parmi
les meilleurs partis. Ne parlait-on pas de
dix ù douze millions dont il hériterait , sans
compter les habiles transactions du pére !
Chaque année, en effe ', la fortune du comte
ir.ontait, grossissait . donnant lieu a des com-
mérages et à des jal ousìcs sans fin.

La beauté de Silvio répondait à ce cadre :
grand et mince , élégant et male avec un
visage d'éphèbe aux traits réguliers , des
yeux noirs pétillant de franchiso , le dessin
de la bouche p articulièrement sympathique.
Son uni que déiaut. c'était sa nature  rentrée ,
son tempérament plutòt froid , avec les im-
portuns surtout . 11 montrai t  aussi un dé-
goiìt special pour les réunions mondaines ,
oubliait de déposer sa carte chez ses amis,
n 'assistait à aucun « veglione », — Ics bals
de l'op era , — et se montrait  a pehi e les
iours de premières au théàtre de la Scala.

— Tu n 'aimes donc pas la musique ? lui
reprochai t sa tante dont c'était le passe-
temps favori et qui aurait  été flat tée de voir
à son bra s ce ioli cavalier.

Silv io protestai:. - .'. ... ,

Frnmflfis <*alé

Commercaots - Industriels

811S1
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POUF? VOTRE ^m ¦¦¦¦»
SANTÈf lJZ EBUVEZ UNEPWHl

Occasion unique
Demandez

Echantillons gratuits !
5000 m. Loden pur pr hom-

mes, lourd , 140 cm., vai .
fr. 16.50, réduite à fr. 11.50

5000 m. étoffe pure laine p
Messieurs, lourde et forte ,
brun 140 cm., valeur fr.
10.—, réduite à fr. 4.75.

10.000 m. Gabardine toutes
teintes , 110 et 130 cm. vai.
fr. 9.—, réd. à fr. 6.80.

20,000 in. toiles pour chemi-
ses. futaine , Oxford, Pana-
ma, flanelle , flanellette , etc.
à fr . 1.50, 1. 35 et 0.85.

10.000 in. étolfe pr tabliers
Merino, Foulard , Hidron,
Koper , etc. Fr. 2—, 1.55,
1.25.

10,000 draps de lits, doublé
fil , blanc et écru. Qualité
la. Fr. 3.25 et 2.60.

1000 Couvertures lame, bor-
dées. Jacquard tout. gran-
deurs aux pri x de fabrique.

1000 paquets ap. inventalre
de 2 à 3 m„ 20 m. Restes
en Chemises, blouses, ta-
bliers. Réelle occasion. Va-
leuT fr. 35.—, liquidés à
fr . 23.50.

5000 Chemises en Oxford,
la quai. forte p. ouvriers,
vai. fr. 8.50, liquid. à 5.50.
Demandez echantillons pr

matelas, indienne et Bazin.
doublure, duvets, etc. aux
prix Jes plus bas.
B I A N C H E T T I  FRÈRES

Locamo (Tessin).

• 1

• ¦

• ¦

• ¦

Charcuterie Gve BURNIER
Palud 5. LAUSANNE

expédi e ses délicieux :
Jambonueaux fumés, à fr.

3.— le kg. ; Baioues (mai-
gre), à fr . 3.— le kg. ; Lard
gras, à fr . 2.80 le kg. ; Sau-
cissons ménage, extra, à fr.
4.— He kg.. Marchandise du
pays, lre q*ualité.

FIDUCIA "
ir

Portes Neuves, SION
tìeìnt vos comptes à jour ,
organisé ..vos comptabilités
sur bases nouv elles.

Systèmes :
Comptabilité en par tie sim-
ple. Comptabilité en partie
doublé américain e. Compta-
bilité américaine simplifléé.
Comptabilité suisse moderne.
Confiance. —:— Discrétion.

Prix modérés.

Valaisans
Ne perdez pas la bonne

renommée de vos abricots
cri achetant des arbres im-
portés de la Tchécoslova-
quie, Roumanie et d'Italie.

Les meilleures variétés
qu 'il convient au pays en
abricotiers, pommiers, poi-
riers, pruniers, noyers, ce-
risiers et pèchers sont à
acheter à des prix avanta-
geux aux Pépinières du Do-
maine des Iles, Th. Dlrren
et fils, Martigny .

UODDH -IODS an JOIIIEllBIE"

— Permettez, ie l'adore , mais non à la
iacon dont 011 l'aim e ici , avec cet essaim de
ieunes gens bourdonnant niaisement dans la
loge, et préoccupé s seulement . de l' effet de
leur habit.

— 11 faut bien échanger ses impressions ;
¦noi, d'abord , je ne comprends un maitre
Que lorsqu 'on me l' explique.

En effet , pare ille à toutes ses charmantes
eompatr iotes milanaises, la baronne n 'ai-
mait d' un ouvrage que les accessoires. Sa
loge éta it  un vrai petit salon , meublé et
arrangé par elle avec un gofit parfai t , et où
elle recevait ses visites du soir : vingt , tren-
te, suivan t le caprice ; elle n 'était heureuse
que lorsqu 'elìe la voyait bondée.

Ses études achevées, Silvio rentra chez
lui dans le sombre palais Scanzi situ é via
Monforte , un tombeau malgré les domestiques
nombreux. et où lui et son pére se trou-
vaient comme perdus. Le comte occupait le
premier étage aux vastes salons itnmuable-
ment désefts, mix meubles somptueux , tou-
j ours recouverts dc housses, aux stores éter-
nellement baissés. Don Anacleto affectait
de recevoi&ij dans une petit e salle d'une sim-
plicité monastique , et se faisait un jeu d'y
introduire péle-iméle Ies echantillons du mon-
de le plus équivoque à coté des noms les
plus respeetés de la noblesse. L'usurier y
fròlait f habi t  d'un prince Trivulzio, le mar-
quis Gonzaga tei eiirremctteur aux opéra-
tions louches. - ' ^.. '

C'est là. dans l 'humil i té  calculée de cette
pièce, que le comte donnait également au-
dience à ses paysans. là jw'ils. arrivaient

V i&J. A I SA PI
ÀViS

Si vous avez besoin d'une bonne montre , pendule ,
réveil , etc, vous trouverez tous ce qu,il y a de mieux

chez :

MatEiias Vogoenberger
Horlogerie — Bijouterie — Optique

MARTIGNY-VILLE rue du Collège
Tous articles de bijouterie : boucles d'oreilles , col-
liers , bagues, Aliianpes, etc. Grand choix d'objets
d'orfévrerie : Coupes, plateaux, cuillàres à café, su-
criers , etc. Jumeiles Zeiss, thermomètres , éprou-
vettes , lunettes, etc.
Laissez votre argent dans le pays
Ne vous laissez pas sóduire par des annonces tapa-
geuses , si souvent trompeuses , des maisons du

dehors ne payant pas d'impót en Valais
L'achat de tels articles est une affaire de confiance
ne vous fiez donc pas au premier rodeur venu.

Mes prix sont calculós au plus bas

¦ LA Sfili PHE I li
recoit des dépòts d'argent aux taux suivants :

31 0|
2 |0 en compte-courant à vue ;

41 01 en caisse d'épargne autor, p. l'Etat
2 [0 et au bénéf. de garanties spéciales

jusqu 'à

511 01 sur obligations selon la durée du
12 IO dépòt.

BUREAUX : PLAGE HOTEL BELLEVUE
COMPTE CHÈQUES POSTAUX Ile 1 70

Faille, Foin, Engrais
Demandez prix-courant à la

rénéralii valaisanne des Pioto enrs de lait
à S IQN  [Téléphone No 13]

¦ 
lrln W»II—IMII I IMII— ii ,,,.,1 imi. •

! I Dans tous les BONS MAGASINS I :

Pour vos tricotages
demandez la laine au

"GRIFFON "
lien vert. la meilleure

Fabrique de draps de Moudon
MEYER FRÈRES & C°

Travail à facon de la laine du pays
Fabrication de drap pure laine uni , sergé, fagonné, pei-

gne, cheviot. - Fabrication de mi-laine forte et mi-drap P
homme. Fabrication de mi-laine croisée et de cheviot pu-
re laine p. robes. - Fabrication d. couvertures d. lits - Fa-
brication de couvertures p. chevaux. - Filature de laine.

NOUVEAUX PRIX NOUVEAUX PRIX
Demandez les nouveaux echantillons pour le travail

de la laine du pays. — La maison n 'accepte ni chiffons,
ni déchets de laine, ces matières n 'entrant pas dans la
fab ri cation de ses étoffes.

Bompard & Cie, Martigny
Scierie mécanique

Entreprise generale de charpente
Caisses d'emballage - Clòtures

Lames à plancher et à plafond VÌI1S FROMAGE DTBAGNESDepositaires dans la région
Le

A
b0
DSr

r Fr0mage gras < Pièces contrólées et marquées cleM. KUOdA la Chaux , Serex , la Liaz , Servay, etc , ainsi cineM
T££^„G.NB,Y %  ̂* V« *™. Prix spéciaux par gZ

Assortiment de vins rouges des quantités et pour revendeurs.
etblancs.Importationdirecte Se recommande
ffiaisontrès connue et de confianci Maurice MICHELLOD , négt ,, Bagnes .

ments et des heurts sans fin. Quelquefois
le comte irr i t e  se levait brusquement , lais-
sant Silvio continuer seul le repas. Il se fai-
sait ensuite apporter chez lui quelque mets
frugai ct ne paraissait pas au diner suivant.
Peu à peu il en vint à mang er tout seul
dans un cabinet ù part , tandis que Silvio
l'attendait respcctueuscment dans la salle
commune. II se faisait un malin plaisir de ne
pas avertir son fils de ses fantaisies , et le
laissait ainsi se morfoiidre par déférence de-
vant les pl ats refroidis. Lorsqu 'il cu compris
ce manège , Silvio fut  épouvanté. Ainsi , don
Anacleto le haissait ; il n 'était rcntré chez
lui que pour y trouver un ennemi.

Il s'en affligea d' abord , puis avec le temps
cu prit son parti . Il dinait donc seul , dans
la vaste salle aux murs constellés de céra-
miques et servi par plusieurs valets en li-
vrèe qu 'il n 'apercevait méme pas , tout à ses
pensées ou à la lecture , dont il abusait. Au
bout de quelques mois , cepéndant , ce mode
d'existence lui devint à charge. Il était alors
dans la plénitude de sa force ; l' idée de
voyager le hantai t . Un beau jour , il alla
confier ce désir à sa tante donna Ersilia ,
laquelle fai l l i t  en tomber de surprise autant
que d'émotion.

— Toi, toi , part ir  ! et pour des pays bar-
bares , encore ! — Silvio avait l'intention de
visiter le Maroc. — mais, c'est de la folie ,
j 'espére bien que ton pére n 'autorisera pas
ces extravagances.

Il eut un sourire significatif.
— Au contraire, il en sera ravi.
— Ah ! oui , ie sais, mon beau-frère n'est

NIKI. Julien Buchara , à Leytron.
Joseph Borgeat, à Saxon.
Jean Bessero , à Fully.
Maurice Bessard, guide, au Chàble
Emile Joris et Louis Theux, à Orsières

de différents points de la plain e, de Varese
ou de 'Gorgonzola , ces derniers portan t  un
fez rouge sur leur téte bistrée , leurs rudes
mains calleuses serrant avec des tendresses
de pére l'argent des redevances , ces pauvres
billets arrachés de la terre avec tant de
sueur et qui représentaient tant de joies ,
tant  de douceurs auxquelies iis ne seraient
jamais conviés. D'un oeil sec, don Anacleto
inspectait leurs comptes , griifonnait à la hate
un re?u , puis les congédiait d'un geste
après s'ètre préalab lemcnt assuré que la
« carrettella » en bas lui avait bien amene
toutes les provisions de rigueur : tant de
volailles et de douzaines d' ecufs frais . tant
de légumes suivant  la saison. Et le « con-
tadino ->, venu de loin , s'en retournait  avec
son mulet . allégé de ses économies de six
mois et n 'osant se payer le luxe teutant
d'un « f iaschetto » de rouge.

Silvio , dès son arrivée, sentit  qu 'une pa-
reille existence lui serait un suppl ice . Entre
sa nature et celle dc son pére il n 'y avait
aucun rapport.  pas le plus léger point de
contact. Leurs idées et leurs sentiments se
trouvaient en opposition directe. Le comte
haissait secrètement Ics gout s raffinés de
son fils , goùts intellectuels stériles dont il
ne pouvait  supputer lc profit. Silvio dc son
coté éprouvait au fond de lui-mème une sor-
te de répr obation latente , comme une répu-
gnance, à l'endroit de ce pére uni quement
préoccupé d'intéréts d'argent, du soin des-
séchant de sa fortune. A table surtout , le
désaccord entre eux était évident Pas un
seul sujet qui n'amenàt des mécontente-
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'* r toujours ef e déguster son
lp excellent caf é, addHionné
l de véritable Franck, qui
I lui donne une magnif ique.
I couleur et un strame délicieux
| mais que ee soit de la
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BRUTTIN & Cie
BANQUE

S I O N
Agence a Monthey

Bons de dépòts à 3 ou 5 ans
S'|2 °|„

COMPTES à TERMES et COMPTES-COU3
RANT aux meilleur es conditions

— TOUTES OPÉRATIONS DE BANQUE —
¦̂¦¦ ¦¦ ¦̂ IWIWM—Mi——

Machines à tricoter
„DUBIED"

[nn le tricotage man
donnés par l'agence „Dubied"

Durée : 15 jours ou à convenir
Ecolage Fr. 15.-

Renseignements et inscriptions chez MelleDelaloye à Riddes. '

I MliPopiifi! Valaisanne I
Il i "" ®" A« A Sion *¦- pH
i|| recoit des dépòts sur $8
1 OBLIGATIONS de 5 à S'L °L I

m CAISSE D'EPARGNE 4 V°|0 B
I (Hutorlsée par TÉtot et au bénéflce de garanties flgm spéciales. Versemrnts depuis fr. 5.— B¦COMPTES -COURANT S 3 % °\ 1KB Jì. ' ' liSESm a vue m

m PRETS - CHANGES ¦
JH La Direction. H

Viande bon
BoullH avec os,
Roti sans os, le
Viande fumee. le

marche
le kg.

Salami, le kg.
Saucisson. le kg.
Saucisse le kg
Viande désossée p. charcute-
rie de particuliers le kg. 2.—
BOUCHERIE CHEVALINE

LAUSANNOISE
Ruelle du Gd-Pont 18.

SACS DE TOURISTES

imperméabilité et solidité
garanties. Valeur 20 fr. cé-
dés à fr. 8.90 cont. rembour.
A. Rauch, Sierre (Valais).
En cas de non convenance,
repris au pitix payé.

JOB
de C. Trautmann, ph. Bàie.
Spécifique merveilleux pour

toutes les plaies et blessures
ulcerations , brùlures , varicei
et jambes ouvertes , affections de
la peau, hémoro'ides doulou-
reuses dartres , piqAres , coups de
soleil.

Setrouve dans toutes les pharma-
cies. Prix fr. 1.75. — Dép ót general
pharmacie St.-Jacques, Bile.

Fiancés
Toujours grand choix

d'Alliances or , argent
et doublé , de tous prix

Gravure gratuite
Bijouterie H. Moret
Martigny, Avenue de la Gare

importante liaison
Snisse

cherche pour les placés de
Brigue. Sierre, Sion, Marti-
gny, St-Maurice et Monthev

représentant
actif et sérieux. Mise au cou-
rant par personne quallfiée.
Commission et frais au dé-
but , ensuite fixe suivant ré-
sultats. Excellent gain acces-
soire susceptible de devenir
situation intéressante à perr
sonne ayant de nombreuses
relations. Discrétion absolue.
Écrire sous chiffres P-4453-
S.. Publicitas. Sion.

PIANOS
Burge r et Jacobi , Schmidt-
Flohr , Lipp, Harmoni'Ums des
meilleures marques. Vente,
echange, location , accords et
réparations. Éditions musi-
cales. H. Hallenberter . Sion.

pas toujours tendre, Iginia en a passe de du-res avec lui, mais tu ne lui accorderas pa.s
cette satisfaction. A Milan , tout le monde tereclame , on se plain t de ton humeur farou-clie. Il ne tient qu 'à toi de te faire l'existen-ce d'un héros des mille et une nuits. Les de-moiselles surtou t vont rivaliser de gràceet de toilet te à ton intention. Nous en avonsde bien belles , Beatrice d'Algas , par exem-ple , ct puis fon ancienne amie , l'autre Bea-trice , ta compagne de jeux sous mes cèdrcsde la Brianza.

Un intérét soudain parut sur Ies traits deSilvio .
— Oh ! cclle-là. elle ne se soucic guère demoi ; j e Papercois en ville quelquefois , maiselle passe toujours raide comme une Junon ,

et comme si mes salutation s respectueuses
lui étaient importunes.

Donna Ersilia se mit à rire.
— Voilà bien les gaTcons ! tu n'y com-prends goutte . Beatrice est une adorable fil-le et, soit dit tei, je crois qu 'elle aurait plu -

tòt un faible pour toi. Dame, avec une tour-mire comme la tienil e !... Malheureuse ment ,
la pauvrette sait l'immense abime qu 'il y a
entre vous. elle a peur de se laisser au cou-rant de ses voeux...

— Pourquoi donc ? demanda Silvio qui ne
saisissait pas.

(A suivre.)



pas d'envois à choix i Visìtez notre rayon de Confection pour dames et enfants
fpendant cette vente. Assortiment complet Choix immense Prix très bas
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~*1 Casaauins
1018. mousseline P flfl
de laine unie, ki- n Uli
mono, blanc, coni. U»JU

1070. mousseline fl rflde laine, unie, gar- Il ili
ni ruban avec col J«JU

1077. nubienne Jl rfltris chaude , coul. unie 11 111
longues manches ai. col IJ» Ju

lavili;
1052. Veloutine [ fìfl

fantaisie 1 II
gami ruban J *J *Ì

1050. Veloutine "1 [flfoncée-rayée,avec / ili
col , longues manches ¦ »JU

En Crépel dessins Q [flfantaisie avec & 1||

be

%

Robe manieauA
jf jj | Enfants "iTunes-filles

I 
1083. CASAQmN 

 ̂̂ 17.901073. CASAQUIN mous 1087. CASAQUIN
CRÈPE DE CHINE

teintes mode.

I OIKU JE poches, boutons IU.JU

Un» "ìW«L. M

1051. CASAQUIN 1 flflveloutine ou 1 Uli
flanelette J.JU

Jeunes seline de laine noir et
couleur

>^

Manteau x
Récla me
Fr. 20.-

VarPiKP lon9Ue
^

n ™«°" 71 'iliIUI LIMI avec poches LJ.JU

IfnnniiAA velours de laine , col irME 6t POCh6S ^ftoie J3.-
4020. MOUFLON nn 4040. ii Assortiment de JUPES 4028. VELOURS BE LAINE 4044. lM? T _

nn „ n_, CI
noir et /fl - VELOURS DE h \ -  ASSUnimeni DB OUrCO col sans fourrure SB.- VELOURS DE J/

couleu r LU. LAINE IJ. en Serge et gabardine col avec fourrure 68.- LÀINE Ub

Manteapx-redinBQte dePuis 35.- [ | Manteaux mouflon supérieur gami boutons 36.50 1 | Manteaux garni mouflon ' 8arni pus de coté 42.- [ | Manteaox mouflon co1 et po t̂ PeiuChéS 47.50




